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AN OALE: 
Sethu hano our poz gallok groat 

etre-daou gant cur Gall, Mirbeau, 
hag eur Judeo, Nathanson, evit 
dikrial ar Religion gatolik, ha 
dreist-holl ar Oovozion. 

Ar pez-zo a ra ho zro Franz, hag 
en peb teatr a vo c'hoariet, o ii-
goucz cun tain chao bennag eiro 
difennourion ar fo katolik bag an 
dud tlivade cnebour d'ar religion 
romen. 

No gredan ket e vo bet muioc'h 
a jolori neblec'h a-bsd evel ina 
zo bet ar sizun divoza en kor 
Raozon. Koutomp penoz eo beL 
tremonet an traou. 

Ar maer, an aotrou Janvier, eun 
den a neubeud a dra, en doa feur-
mct teatr kor d'ar sl.rnllad Barret 
evit displega ar Foyer. Kvit al lo-
den vrasa deuz an dud, mond da 
zilaou ar Foyer no eur pez all ben­
nag a zo memeztra. Al loden vrasa 
deuz ar re a ia d'eun teatr a ia di 
d'on em zidual, ha no zonjont mui 
an tro noz d'ar pez o devo klevet. 

Moz eur bochad katoliked rik a 
welaz or pez-teatr ze eun « insult 
d'o c'hrcdonnou » hag en em gleo-
chont da vond d'an teatr evkl 
« c'houitellat. » Pa glovaz ar Maer 
kement-ina, e savaz fler en o vra-
gou, ha raktale fourmaz an hanter 
vrasa deuz plasou an teatr evid 
reid'o vrasa mignonod, elektourien 
assur d'e gosteen, ar voiouchen, an 
darbaleiien, al lamponed dilabour. 
Deuz eun tu all, eun toullad stu-
dianted republikanen em zastumaz 
Ive da vond d'ar pez evid respond 
d'ar studianted kriston. Ar gann 
a oa priontot ha renket eta deuz 
an daou du. A-boan ma oa krog ar 
son ma krogaz ive an dans. 

Moz ar republikaned a oa poll rc 
d'ar re wen, gras da zikour an 
heillonod, hadahini ar polis. Tapet 
e oa krog onne deuz a neb tu, dor-
net e oaut, ha boutet holl er-moaz. 
Var dachon ar ma(5ri hag an toatr, e 
Oa eur bobl braz a dud, al lodon 
vuia mignonod d'ar maer Janvier; 
ne oa nomod eur winojen e kroiz 
ar bobl-ze dre lec'h e vijo sklojet 
ar gatoliked* beteg ar post-polis, 
hag en eurdromenn e tapent c'hoaz 
a leiz a daoliou treid. D'ar re a 
skoe varne, ar poliserien na lava-
rent netra. Eur wech peillet ha 
dastumot eun hanter-kant bennag 
deuz ar ro ar muia entanet, ar 
voioujen a ieaz etre teir banden da 
ober tro ker en eur gana soniou 
hudur. 

Ar vourc'hizien hag an dud sioul 
a haste evel o ma ar c'hustum ganto 
en emglenkla kloz eno c'hambchou. 

Na oa na patrouill na polis var 

vale, rag ar maer en doa gourc'he- \ 
monnot ober ovelso. 

An teir banden ganaillòz-zo aroaz 
trouz di rag a n teir c'hàzetcn liberal 
deuz Raozon, hag a vrizillaz ar 
stalafou hag ar prennestrou var o 
zier. 

Sethu eno en berr komziou ponòz 
o pasòaz an traou. 

Po mouli a dleor ar gatolikcd a 
ieaz evolse da zoutenn o c'hredon, 
pe tamall ànezò '( 

A dra aur, h'ellor nemed o inculi. 
An bardiegez hag ar frankiz a zo 
bopred daou si-mad, hag a zo ro 
voull en amzer-ma evid elioni bop 
eskuziarjesLrou a vezgreatganto. 
Màd eo gouzout diskuoz eur sonj, 
hag hi difenn deuz red. 

Mez deuz cui' c'hostez ali, n'allor 
ket elioni bob kaoni abok or ro a 
zo eat evolse kon diakot da c'houi-
tcllatcur pez ha na blijo ket d'ezo. 

Na zonjan ket o deuz d'on eni 
gleni da veza ehaehet ar republika­
ned var o e'hoin, pegwir o doa 
embannet o monuoz en araok. 

Eaz o oa d'è sonj al ne vijont ket 
lozet da ober. Eur pez-teatr a zo 
eur pez-teatr, ha var ar plcneh, 
bob sort ideiou, pob sort doareou 
buoz, a vo displegct gant libortè. 
Pephini a gemer hag a lez. 

Mar douche oun noubeud ro-ru, 
en eur gear griston bennag, da 
c'houitollat lakomp Buez Janed 
Arti displegot ori oun teatr, o ve-
font dornol ive gant ar re wen. 

Eur pez-teatr a zo eur postoli a 
vuez, livet hervo ompinion ar skri-
vanier. Mar na blich ket d'eoe'h, ar 
furnez a lavar d'eoe'h nom-
paz trouzal, mez droet ho 
peuz da zikrial al labour or 
journaliou hag en ho komziou. 

Mez kement-ma lavarot evid 
beza gwirion eo dleet a dra-zur 
kaout dispriz evid eur maer evel 
an antreprenour Janvier hag a 
glask an heilloned, al laeron-noz, da 
zond da beillat tud honest. Ken 
braz dispriz o tleer kaout ive evid 
tud klouar ha faozevol renerien 
eur c'hazeton bomdeiek deuz Rao­
zon, pero, dindan eur vantell ga-
tholik, a goaeh eur santimant ali, 
hag a zo presi aio da rei dorn d'an 
tu krenv, zoken da biada o migno-
ned koz. 

AfTor an Oakd en Raozon a dal-
vezo da galz da skuer ha da gen-
tel. 

FANCI1. 
Une Fèlc Nationale Bretonne 

Dans vos derniers numéros il est 
question d'une Pôle Nationale Bretonne. 
Principe excellent. 

Vous déplorez que Ton no s'entende 
pas à ce sujet. Sans doute, mais com­
me j 'a ime à le penser vous n'avez af­

faire qu'à des hommes de bonne volonté 
la question ne peu! qu'aboutir à une 
transaction amiable des idées de cha­
cun pour le bien de la petite patrie. 

Mais ces articles donnent Heu à quel­
ques remarques que je. crois bon de 
formuler ici. 

Et d'abord, quelle est la pensée de 
Bol roi en feignant de considérer le 11 
juillet comme une fétu nationale? Le 14 
juillet n'existe pas. Tout au plus rap-
pelle-t-il une émeule fôrmentéo par la 
socle maçonnique dont le but est la 
guerre à Dieu, et la guerre à la France, j 
La Révolution est un bloc, a dit Clé-
monceau ; mais ce Bloc il faut lo rejeter 
à peu près de toutes pièceTs.Ôotrcl n'est 
pas républicain, que je sache ; d'où 
vient son inexplicable fantaisie? 

Quant à ce qui concerne la fêle natio­
nale bretonne, celle fêle doit-être celle 
d'un Saint national. 

Et d'abord, il faut que cette fêle soit 
populaire : or, la fête d'un Saint seule 
peut y prétendre. Le sentiment reli­
gieux est le plus profond, le seul ou à 
peu près qui ait des racines solides 
dans l'âme populaire. Le fait historique 
même le plus important, laisse le peu­
ple presqu'lndifforent, car il l'oublie. 
Le 14 juillet est une date historique et 
rien que cela ; de là la raison de sa dé­
chéance. 

Do plus la Bretagne et la Foi Catho­
lique ont de tout temps été trop indis­
solublement liées pour qu'on puisse 
songer à les désunir, même en une 
question purement nationale. > 

Je ne conçois pas la Bretagne autre­
ment que par la devise des Chouans de ' 
jadis : Doue hap aï Roue. 

Los Bleus de Bretagne reçoivent leurs 
inspirations d'ailleurs. Ils sont implan­
tés par la force sur le sol d 'Arvor , par 
la grâce du G.". 0.\ et avec la compli­
cité de la faiblesse humaine. Mais pour 
un Breton ils n'existent pas. 

De plus, une fête nationale bretonne 
purement laïque ne se comprendrait 
guère en Bretagne, dont la réputation 
mondiale vient précisément de l'exem­
ple constant qu'elle a donné do l'atta­
chement à la foi de ses Pères. 

Oh 1 Je sais bien qu'on a reproché à 
celte Foi d'être superficielle, puisqu'elle 
disparait souvent chez les Celtes émi­
grés en des contrées moins chrétiennes. 
Misère que cet argument. L'héroïsme, 
même religieux est toujours chose ex­
ceptionnelle, et on ne peut le demander 
à des Déracinés. Ou ne transplante que 
des arbustes très jeunes et très vigou­
reux... 

J'ajoute que l'intérêt traditionnaliste 
lui-même est lié à la perpétuité do sa 
concordance avec les manifestations 
religieuses de la nation celte. 

En ciTet, on oublie trop souvent que 
les traditions d'un peuple sont nées de 
ses conceptions religieuses, s'y sont 
conformées et adoptées. Par un juste 
retour, ces Traditions même sont les 
principaux soutiens de la Foi lorsqu'elle 
faiblit dans les cœurs. De même, elles 
survivent quelque temps à la ruine de 
celle-ci, prêtes a aider son retour. 

Elles disparues, la nation n'a plus 
qu'une foi attiédie, et est morte pour 
longtemps. Votre mouvement tradi­
tionnaliste si excellent n'a do chances 
de v ivre que s'il a pour lui les forces 
religieuses du pays. Si vous n'insistez 

pas là-dessus, le Clergé se désintéres­
sera de vous, et vous y perdrez une 
force de premier ordre. Une idée reli­
gieuse rend seule respectable à beau­
coup les traditions et les Us ancestraux. 
Ces Usages ont en effet avant tout un 
caractère familial, ou de Plou comme 
on dit en breton. Or, les Plou n'étaient à 
l'origine qu'une famille, ou un groupe­
ment de familles apparentées. 

LaRévolut ion aeupourbutprincipal, 
ne l'oublions jamais, la destruction de 
la Famille : c'est par là surtout qu'elle 
a gangrené les forces v ives de la Nation. 

Encore un mot. De quelques uns de 
vos articles il m'a paru résulter que la 
direction de voire journal serait répu­
blicaine et séparatiste. Quelqu'un, bien 
informé dit il, m'a même insinué que 
le but de votre Œuvre serait une fédé­
ration avec les Oallois et les Irlandais. 
Fantaisie, n'est-ce pas? 

Quant à êlre républicain, ce ne peut 
élrc la vérité. Aucun homme sérieuxne 
peut être républicain convaincu. D'ail­
leurs, la Gueuse est morte, ont récem­
ment déclaré les P. T . T. 

Seriez-vous cependant dans ces idées 
que je ne me détacherais pas pour cela 
dé vous. L e Régionalisme vaut bien 
quelque sacrifice d'opinion personnelle. 
Mais je craindrais fort pour sa réus- J 
site et sa durée. 

Seul, le Roi peut être le Président et 
l 'Arbitre des républiques françaises. 
La République est par essence centra­
lisatrice a outrance parce que faible et 
persécutrice des croyances. L e plan 
maçonnique s'oppose, d'ailleurs, aussi 
bien aux groupements corporatifs 
qu'aux groupements provinciaux auto­
nomes plus importants. 

V . B1ZARD, 

avocat à Niort. 

N . B. — Lire la semaine prochaine 
une réponse de M. Jaiïrennou à quel­
ques-unes des façons de penser de l'ho­
norable M c Bizard. 

A U T R E S S O N S D E C L O C H E 
Çarhaix, le 25 Mai 

Monsieur et cher Barde, 

Je lisais dans Ar Bobl que Botrel 
avait songé à proposer La Tour d'Au­
vergne comme fête nationale. 

J'estime que c'est là la meilleure, ou 
du moins la plus pratique idée qui ait 
été jetée dans le débat actuel. 

Est-il en effet possible d'instaurer 
une fête nationale bretonne particu­
lière, avec la tournure actuelle des es­
prits, qui [se détachent de plus en plus 
des signes et apparences sensibles qui 
peuvent donner au peuple conscience 
de son autonomie? On se généralise, 
on s'uniformise. Si- nous voulons que 
notre Mouvement réussisse, généra­
lisons-nous aussi. A u lieu d'entraver 
une façon très contemporaine de faire, 
approprions la-nous. Et c'est pourquoi 
je serais d'avis d'avis que pour fête na­
tionale bretonne nous adoptions une 
fête déjà populaire au lieu d'en créer 
une de toutes pièces. 

Un Saint? une Sainte? 
Non : laissons à l 'Eglise ses Gloires. 

Ce serait leur enlever une partie de 
leur caractère religieux que de les 

traîner ànotreremorquedans le domaine 
National pur. Ni la cause bretonne d'une 
part, ni la cause chrétienne de l'autre, 
n'ont à gagner à celte transposition, à 
cetle interversion des hommes et des 
catégories. 

Le principe laïque de la fête projetée 
étant posé, chercherons-nous dans les 
profondeurs et dans les dédales de 
l'Histoire de Bretagne l 'homme ou l 'évé­
nement qui ralliera le plus grand nom­
bre des suffrages ? 

Tel n'est point mon avis, puisque 
proche do nous, à une époque où la 
mémoire des Hommes d'aujourd'hui se 
souvient encore sans effort d'imagina­
tion et d'auto-suggestion, un Homme, 
un Celte intégral, a vécu et a suffisam­
ment auréolé sa v ie de Grandeur, d 'Ab­
négation, d'Humanitarisme et de Reli­
giosité, pour pouvoir grouper autour 
de la date de sa mort, le 27 Juin, tous 
les Bretons de bonne foi désireux de 
pouvoir, un jour sur 365, communier 
sans arrière-pensée politique ou con­
fessionnelle avec tous leurs frères de 
même race. 

La fête de Théophile-Malo Corret est 
déjà célébrée à Carhaix, sa vil le natale, 
le 27 juin, elle est très courue dans 
toute la région. 

En généralisant cette fête existante 
par tout le pays, elle deviendrait rapi­
dement populaire. On saurait faire res­
sortir le cachet particulièrement breton 
du Héros, auïour duquel le Peuple, 
l 'Armée, l'Enseignement, le Clergé, la 
Noblesse, pourraient se grouper sans 
sacrifice d'opinion. 

Votre bien dévoué, 
Z. 

D'autre part, Kroaz ar Vretoned 
écrit : 

Lies a dra a vije da laret c'hoaz di-
varbenn kemer eur zant da batron ar 
v ro . En amzeriou-man ma komzer ke-
ment euz a domani ar bobl, euz an de-
mokrasi, ar zent a dleje bean enoret 
muioc'h 'vit n'int bet biskoaz, rak ar 
zent eo bet dalc'hmad d'e kalon ar 
bobl. Hirie c'hoaz en Breiz, piou n'ana-
ve ket sant Erwan ha piou n'hen kar 
ket, ha piou a anave Alan , Nomenoe, 
Morvran ? Dleet eo a dra-zur, o ana-
veout ; mez forz pegen anaveet e teu-
fent da vean, biken kalon ar bobl na 
drido outê evel matr id ouz sant Erwan 
hag ouz ar zent-all. 

Enor zo dleet renti da gement Breton 
a neuz gret enor d'e vro , mez ar bra-
san enor a zo dleet d'ar Zent. 

ÉCHOS & N O U V E L L E S 

L ' A f f a i r e I V I a r i x 

Un capitaine d'origine juive, sous-
inspecteur de la Franc-Maçonnerie, a 
été arrêté pour s'être servi de sa situa­
tion pour trafiquer des faveurs mili­
taires et faire libérer des condamnés 
et des insoumis contre payement. Plu­
sieurs sénateurs et députés du bloc se­
raient, d'après M . Jaurès, compromis 
dans cette louche affaire. 

L e S t a t u t d e s F o n c t i o n n a i r e s 

Le gouvernement a déposé un pro­
jet de loi de statut des fonctionnaires. 
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L E MAITRE 
MAÇON 

PAR 

Z é n a i d e F L E U R I O T 

— Une pauvre femmo commo moi, Ma­
thieu I 

— Allons, ma voisine, on sait Lion quo 
vous avez bien fait fructidor votre héritage, 
et que ce n'est pas l'argent qui vous manque. 

— Qui dit oela ? s'éoria la vioillo femme 
aveo épouvante. 

— Mais tout le mondo, quoi 1 
— Eh bien, ils mentent, ils montent, ro-

prlt-ollo énergiquement. Ma maladio a tout 
ou presque tout dévoré ; je n'ai rien, rion, 
rien. 

— Vous avez toujours la ronto quo vous 
paye l'oncle de ma femme, quo diable 1 dit 
Mathieu irrité ; au reste, oe n'est pas mon 
affaire. Cependant j'étais venu pour vous 

Earler de Louise. Elle vous soignerait si 
ien t et cola vous égayerait tant do voir ot 

d'entendre son petit enfant 1 
—- Qu'elle reste où elle est, murmura ia 
• — 

Reproduction Interdite aux lournnux n'Aynnt pna 
«Je traite avec M. Henri Gautier, éditeur, Paris. 

vieille, car c'est une plaignanto qui no sait 
quo crior misère 

— Bon 1 Malhuiino, vous vous laissoroz 
bien un peu attendrir. Si ello peut passer 
l'hiver sans so fatiguer, elle ost sauvéo ot 
ollo garde son enfant. Autrement, il faudra 
qu'ollo lo motlo à l'hôpital, et, voyez-vous, 
ça lui fond lo cœur. 

Un sanglot mal étouffé vint confirmor 
l'assertion du maçon ot révélor la présence 
do Louise. 

Malhurino so tourna vivomont vers ollo ; 
ses yeux aux paupièros érailléos flam­
boyaient. 

— Vcux-tu l'on aller, crie-misère '/ hurla-
t-ollo on lui montrant son poing qui serrait 
une clof ; no t'avais-jo pas défendu do mot-
tro los pieds ici 7 

— Là 1 là ! dit lo maçon, no vous ompor-
taz pas, la môro ; sapristi 1 elle no vous 
mangera pas 1 C'ost moi qui lui ai dit do 
venir, ponsant quo par charité vous ne rofu-
soriez pas do venir on aido à la flllo do 
voire sœur. 

— Lui vonir en aido 1 ot comment ? mon 
Dieu 1 Jo n'ai pas do quoi mo changor : 
voyez plutôt. 

Et ellesoulovait los guenilles dégoûtantes 
qui la couvraient, ot cllo montrait ses épau­
les ossousos, rovêtuos de salos haillons. 

— Il y aurait pout-ôtro de quoi suffire à 
tout dans coci,di^ lo maçon on allant vivomont 
vors un coin du Ht qui venait do so décou­
vrir par un des mouvements ; pas vrai, la 
môro ! ajoula-t-il on élevant on l'air un sac 
mal altachô qui so dénoua ot uno pluio d'or 
tomba sur lo lit. 

— Oh I oh ! crièrent les doux jeunes gar­
çons. 

— Allez, allez-vous-on, hurlait la vieille 
femmo d'une voix suffoquéopar la colère et 
la pour ; au voleur 1 au volour 1 

Par un suprême elTort, ollo s'était à demi 
lovée, ot ses doigts crochus so tendaient 
vers la bourse. Ello râlait, ello grimaçait, 
ollo so tordait dans son impuissance, cllo 
était efTrayanto et horrible à voir. 

Mathieu lui jota la bourse par un goslodo 
dégoût. 

— Tiens, dit-il, et meurs dans ton péché, 
coquine. Tu forais mieux do serrer ton cha­
pelet entre tes doigts quo do l'amuser à y 
rouler des pièces d'or. Quand la mort vous 
tient à la gorge, il est temps do songer à 
son jugemont. Quo Dieu to pardonno Ion 
avarico et ta duroté do cœurs 

Et, so détournant brusquement, ¡1 sortit 
ot forma la porto derrièro lui. 

— J'aurais dû le savoir, mapauvro Louiso, 
dit-il à la jeuno fomme ; rien no peut arri­
ver au cœur do l'avaro, ot mon intervention 
no devait pas plus réussir quo vos larmes. 
Jo no suis copondant pas fâché d'avoir été 
un peu causo de la scèno qui vient do so 
pnssor. Direz-vous encore, mes enfants, 
avoc lo Barbu, quo l'avarico est lo vico do 
ces guoux do riches, ot qu'il n'y a pas de 
pauvro avaro ? . ^~ 

— Nous venons d'avoir la preuvo du con­
traire, dit le plus âgé, ot jo vivrais cont ans 
quo jo n'oubliorais pas la figure do cotlo 
viello sorcièro regardant son or; los damnés 
doivont avoir do ces airs-là. Mais il mosem-
blo qu'on nous a fait signe do cotto voituro, 

A quelquo pas d'eux, uno calèche était ar­
rêtée. Lo cocher maintenait à grand'peino 
deux beaux chevaux aux yeux ardents. La 
portièro était ouverte, ot uno conversation 
s'était engagée entro uno femmo aux riches 
vêlements et uno flllo do Saint-Vincent do 
Paul. 

— C'est à vous qu'on en veut, jo crois, 
Louise, dit lo maître maçon en voyant la reli­
gieuse renouveler son signo d'appol. 

C'est sœur Marthe, dit la pauvro fomme, 
qui s'approcha d'ello. 

La religieuse s'écarta, ot, lui montrant la 
dame du ges>lo : 

— Je vous avais bien dit qu'il no fallait 
pas désespérer, ma bonne Louiso, dit-ello 
do celle voix calmo et douco qui va au 
cœur des malheureux. Voici madamo qui 
s'ongago à vous donner des bons tout l'hi­
ver ot à payer volro loyer. Do cotto façon, 
vous garderez votro enfant, ot, dovenuo 
forto au printemps, vous pourrez vous re­
mettre à l'ouvrage. 

— Oh ! ma sœur ! oh ! madamo ! s'écria 
Louise, dont lo pâle visngo s'éclaira d'un 
rayon do joie. 

— Smur Marthe m'a dit vos peines, ma 
pauvro enfant, ot jo suis bien hourouso do 
vous venir en aide, dit la dame. 

— Madame, comment pourrais-jo vous 
remercier ? 

— En priant quelquefois lo bon Dieu pour 
moi et pour coux quo j'aime. Adiou, sœur 
Marlho ; jo no veux pas relardor plus long­
temps vos courses charilablos. 

Ello salua sœur Marthe, adressa do la 
main un gesto affectueux à Louiso et ferma 

la portière. Quand la voituro passa devant 
les trois ouvriers qui avaient ontendu ce 
court dialogue, ils se découvrirent. 

— Jo no sais pas si celle-ci trouverait 
grâce devant le Barbu, dit Mathieu on regar­
dant les deux jeunes gens ; il songerait plu­
tôt à lui envier sa voituro et ses chevau>. 
Pourtant, on doit lo penser, ollo pourra aller 
en carosso en paradis, tandis que lui risque­
rait fort d'aller à pied ailleurs. Tenez, en­
fants, cela mo chilTonno furieusement de 
vous voir donner dans ces idôos de désor­
dre. Jo l'ai dit et jo le répèto, il y a do bons 
et do mauvais riches, comme il y a de bons 
pauvres et do mauvais pauvres ; chacun so 
fait co qu'il est, et ceux qui trouvent tout 
mal devraient, avant de nous prêcher, so 
réformer eux-mêmes. Une sage et honnête 
liberté no lour suflit pas, ot il voudraient 
bion so fairo do nos épaules un bon petit 
marchepied pour monter un peu plus haut. 
Et puis cela fait, à bas les misérables, les 
imbéciles ! Et ils no songeraient mémo pas 
à leur envoyer des sœurs de charité pour 
los soigner et les consoler. Avis à vous, mes 
enfants, et déliez-vous ! Dans nolro temps, 
voyoz-vous, il est bon do so délier. 

Les ouvriers avaient écoulé avec uno 
attention presque respectueuse la petlto 
mercuriale du patron. 

— Maître, dit onlin lo plus vieux, je crois 
quo nous étions un peu dos sots dont vous 
parliez tout à l'heure ; jo commence à voir 
clair dans les manœuvres du Barbu, ot je 
serai sur mes gardes, car vous avez, ma 
foi, raison. 

(Fin) 



A.J? З З о З э ! 

C'oat un résultat do la grève des 
P. T . T . 

Quand établlra-t-on aussi lo statut 
des contribuables et des.commerçants 1 
Ceux-ci sont livrés pieds et poings liés 
à l'arbitraire de ces fonctionnaires pour 
lesquels on ne recule devant aucun 
sacrifice. 

Conséquence : chacun voudra caser 
ses enfants dans co doux fonctionna­
risme. 

LE QOfflFfflOIS A PARIS 

11 nous on vient uno bien bonne do Qulm-
perlé 1 

Figurez-vous quo Lo Louédec, en gosla-
tlon de deputò, mit au mondo un dis — on 
l'espèce un canard — qui s'appela Le Qulm-
pertots (l'oio 1) 

Cette petite feuille qui futassozméchanto 
par moments, no vécut quo 21 semaines. 
Au bout do ce laps do tomps, M. Le Loué­
dec eut la manio des grandeurs. Arrivé .à 
Paaaris la grrando capitale, il constata corn-
bien son rejeton lo Qulmpcrlois était potit, 
mullngro, auprès des journaux à grand for­
mat de O et 8 pages... et il eut l'idée d'en 
faire autant. 

Sans plus tardor il fit savoir à l'excellent 
M. Trévoux, imprimeur à Quimperlé, quo 
« s a machine n'était pas assez grando pour 
Imprimer l'organo do sos rêves, » et en lion 
député breton, on bon défenseur do l'indus­
trie régionale et du commerco local, cet im-
payoble Lo Louédec prit congé et couda au 
sieur Anccnu, dirocteur d'imprimerie, 18, 
rue NoIre-dnmo-des-Victoiros à Paris, lo 
soin d'imprimer Y lidio de Bretagne (ancien 
Quimperlols) qui muait à la fois do titre ot 
do format. 

Première pago do Vlicho de Bretagne : 
articles fournis par les Agoncos spéciales 
sur des sujots généraux ; douxièmo page 
do Y Echo de Bretagne, doubluro de cent 
autres hebdomadaires do provinco édités à 
Paris, la Semaine Parlementaire ot autres 
clichés ; troisième page do Y Echo de Breta­
gne, revuo do la presso parisienne, et pe­
tite deml-colonne de chronique dito locale ; 
quatrièmo pago do Y Echo de Bretagne, 
annoncos passo-parlout do la Banlieuo Pa-
risiennol 

Ah 1 M. Le Louédec, où sont vos fulgu­
rantes déclarations on faveur des intérêts 
brotons ? 

Ah ! Pierre Kormadoc, le pourfendeur des 
Béziers, coupable d'être de... Lorient, coin-
mont pouvoz-vous, sans vous voiler la face, 
voir votre élu abandonner ainsi les presses 
de Quimperlé pour colles do la rue Nolrc-
Damo-des-Victoiros à Paris I 

Quelle dégringolade, mes amis 1 

Ar Wlalen. 

Au P a v s de la Morue 

Notre correspondant de St-Pierre et 
Miquelonnousprio, comme complément 

- à l'article publié par nous à la date du 
3 avril , d'insérer les lignes qui suivent. 
A v e c quelques retouches nécessaires 
de l 'avis de notre correspondant, elles 
contiennent de nouveaux détails sus­
ceptibles d'ôtre agréables à nos lecteurs 
bretons. 

— o — 

Les Ecoles libres do garçons, dont la fer­
meture non motivée et absolument illégale 
provoqua les violentes manifestations quo 
l'on sait, no sont pas l'œuvre do la maison 
de commerce" La Morue Française ". Elles 
sont surtout et presquo exclusivement 
l'œuvre du préfet apostolique des iles Saint-
Pierre et Mlquolon, Mgr Légasso, dont les 
catholiques du France connaissent los cou­
rageuses campagnes pour la reconstruction 
de son égllso incondiéo ot pour la restaura­
tion des ruines causées par la laïcisation. 
Dans le but d'assurer l'organisation de son 
œuvre. Mgr.'Legasso s'était adjoint un co­
mité do notables. Il fut puissammant aidé 
par son frère M. Louis Légasso, député de 
la Colonie. Celui-ci ot d'autros membres do 
sa famille mirent à la disposition du Comité 
do vastes locaux convenant admirablement 
à des Ecoles. 

Lorsque vinrent 1ns difficultés, les voxa-
tions de l'administration, il multiplia ses 
démarches au ministère et intéressa a la 
causo de St-Plorro de nombreux députés et 
sénateurs qui par leurs efforts et notam­
ment des Interpellations à la Chambre ot au 
Sénat prépareront et assurèrent le succès 
dos revendications si légitimos do la popu­
lation, c'est-à-dire l'ouverture des écoles 
libres. Ces écoles sont enfin ouvertes depuis 
le 30 avril et St-Pierre commence à retrou­
ver un peu de calme. — C'est aussi mainte­
nant le moment du travail. Les goélettes 
sont parties pour les Bancs, les " petits 
pûchour» " arment leurs embarcations. 

Il est & souhaiter qu'après los crisos dos 
années passées, le pays retrouve un peu do 
sa prospérité do jadis. Et il lo mérite bien, 
caria population est digno d'intérêt: co 

§u'elle vaut au point do vue chrétien, los 
endors incidents l'ont bien prouvé. Los 

St-Pierrais so sont soulevés, ont envahi lo 
Palais de Justice, entouré l'IIAtel du Gou­
vernement, arboré en signe do protestation 
le Pavillon Américain, toutes chosos qui los 
exposaient a des poursuites ot qui m t 
détorminô le gouvernement a oxpédior en 
toute hâte ici un croiseur-cuirassé 1 Ils ont, 
on peut le dire, ameuté l'opinion en Fran­
ge et ailleurs pour donner à leurs enfants 
une éducation & leur convenance ; ils ont ou 
là un beau geste. Ils ont déjà obtenu l'ou­
verture de 1 écolo et l'on parlo aussi do plu­
sieurs réformos, qui no vont pas tarder, en 
particulier colle du Tarif Douanier. 

On prévoit déjà l'armement d'un plus 
grand nombre de goélettes à St-Pierro 
l'annéo prochaine. Qorloamp ha ni welo. 

MATHRLIN, 

E N F A V E U R 

des luslituleurs Libres 
Nolro arliclo du 15 courant nous a valu 

uno loltro d'un Instituteur-adjoint libre, 
dont nous publions quelques fragments 
sous loutos réserves. 

« . . . . Depuis 2 ou 3 ans, je suis fatigué 
du métier de dôorotlour do mioches. La 
silualion ost ingrato, pou indépendante, 
peu stable, rien ne nous al lacho à nolro 
profession. La retraite est dérisoire et lo 
Gouvernement do « Fraternité » peut du 
jour au lendemain supprimer d'un trait do 
plumo los lambeaux do la liborlé d'ensei­
gner. 

L'instituteur a bien do longues vacances, 
mais comme elles sont bion gagnées. Lo 
public no voit guèro que co beau côté, il 
no commit pas l'envers do la médaille. 

Qu'est l'écolo actuollo ? 
Uno lutte quolldienno entro lo Maître et 

l'Elève. L'enfant moderno n'a plus do do-
voirs. 11 no oonnait quo ses droits. 

Droits à l'insolence, à l'insoumission, au 
bavardago en classo. Punissez cet élève, il 
répondra grossièrement, ei ne fera la puni­
tion qu'à demi, en vous riant au nez. Ad­
mettons quo sur 60 élèves un maître en 
ait seulement uno douzaine de co calibro, 
gâtés au possible, il ost compréhensible 
quo, soucieux do maintenir son autorité et 
la discipline, il so fàcho parfois et snecombo 
à la tentation d'administrer uno paire do 
glffles au gamin récalcitrant. 

Malheur alors à l'inslilulcur. L'enfant 
ameutera toulo sa famille, qui à son tour 
so plaindra véhémentement à la direction, 
qui confondra l'instituteur. A leurs yeux, 
c'est lo rnnilro qui doit so corriger lui-
même. Medice, cura le Ipsum I 

Dans oo pays, malgré la générosité des 
industriels ot des propriétaires, lo Clergé 
ss plaint do ne pouvoir payer lo personnel 
enseignant chrétien. Chaque mois, co sont 
des jérémiades lorsqu'il s'agit dé verser la 
paye dos adjoints, Il semblerait à entendre 
certains, quo nous devrions enseigner gra­
tis pro Léo.. . . bien quo nous no vivions 
pas uniquement do l'air du temps. 

Arrive lo jour do la visito do l'Inspectour 
Diocésain. Pour lui, les progrès sont tou­
jours nuls, 1rs cahiers, les visages et los 
mains des gosses, sales. Aucun encourage­
ment do nulle part ; nolro parlago, co sont 
les désagréments de droite ot de gaucho 
pour notre dévouement envers l'enfance, 
puis, dans nos vieux jours, la pauvreté en 
perspective » 

—o — 

Nous avons reproduit Impartialement 
uno parlio des doléances do noire sympa­
thique lecteur : mais nous espérons bien 
qu'il y a quclquo pessimisme là-dedans, 
et quo la situation des instituteurs libres 
n'est pas aussi noiro quo notro correspon­
dant l'affirme. 

A vrai diro, l'instituteur libro est actuel­
lement une sorlo d'amphibie (qu'on mo 
passe lo mot) qui n'est plus religieux, qui 
n'est pas non plus laïque au sons strict du 
mot, puisque lo mariage lui est générale­
ment interdit. Mais il y a lieu d'espérer 
quo cette situation hybride no lardera pas 
à changer, lorsque les (Maîtres d'Ecolo Li­
bres, abandonnant hardiment leur rogretta-
blo passivité, s'organiseront pour la lutto, 
ol prendront résolument l'offensive. 

Après tout, il sont uno force et uno force 
nécessaire au parti catholique et libéral, il 
y a on Franco 5 millions do pères do famil-
Joss qui sont partisans de la liberté d'ins­
truction, et qui choisiraient l'écolo libro 
pour leurs onfants. Dans ces conditions, 
forts do la loi Falloux qui, espérons-le pour 
l'honnour do la liberté, ne sera pas abrogée, 
forts do l'opinion publique qui leur ost 
sympathiquo ot désiro voir leur situation 
s'affermir et s'améliorer, les Instituteurs 
Libres n'ont qu'à so grouper — comme 
leurs collègues laïques — en une puissante 
Amicale qui sora à la fois Société do So-
cours Mutuels. 

S'il y a, chozeortains mombros du Clergé, 
quoique opposition à collo émancipation, 
qu'ils passent outro : los prêtres eux-mêmes 
reconnaîtront sans tarder tout l'avanlago 
quo la religion peut retirer d'une situation 
vraimont indépendante garanlio à sos sol­
dats do l'Enseignement. 

SI los députés, (los libéraux commo los 
autres.) étaient moins préoccupés de lours 
petits intérêts personnels et électoraux, on 
aurait déjà vu dans lo nombre de ces soi-
disanls « représentants du peuplo » un 
groupe so formor pour organiser le Syndi­
cat des Instituteurs et Professours laïquos 
do l'Enseignement Libro. 

Mais voilà, généralement los Instituteurs 
Libres sont do très braves gens, très pou tur­
bulents, toujours soumis, électeurs pou 
influents et peu criards : dans ces condi­
tions, ii n'y a pas lieu, pour le moment, 
de s'intéressor à leur sort. 

Quo les Instituteurs Libres commencent 
donc à fairo causor doux : l'opinion à son 
tour, forcora l'attention dos llommos Poli­
tiques du parti modorô, ot on pensora alors 
aussi, on fin decornpto à donner aux Inslilu-
tourll Libres leur « Statut, я 

F. J. 

Sonnet trouvé 
Jans le soulier d'un pendu 

Un ami nous adresse lo sonnot suivant 
en réponso aux attaques d'un mousliquo 
qui bourdonno autour do nolro cocho : 

Mes plumes d'oie, on hallebardes. 
N'effraient les Bretons, ni leurs Bardos : 
Ils vont quand même do l'avant, 

Fiers et dignes, l'oreille sourdo ; 
Et jo roste, comme devant, 
Gros-Jean do la Dour, pauvre gourde ! 

A n t l c l l i o u ш а г о 

Kalz a labourerien a gred no dalv 
nelra an delliou maro a gone/, en dis-
kar-amzer. Me a garfe laical, nur woeh 
evid niad, en o fenn, en cm fazioni. 

Da genta poh tra er bed-ma a zo mad 
d'euii dra beniìag. 

Anavezet , mad co, gant an boli eo 
gwir al lavar koz-nua: «Ne t r a na deu 
da goll , nelra na deu na gaout ar vuez 
a nelra. » Daoust hag ar" vuez na deu 
ket alo war ho c'biz? 

A n deillou eta a z© eun dra hag a 
c'hall ober vail, par c'houzer da vihana 
penaoz en em gemerei, knment-se 
muioc'h a dei 1 a vezo en eur o dastum. 
Kaer o deuz bet iiieur a zen gwiziek, 
war о meno, krial a-eneb d'an delliou, 
anavezet mad eo hirió о deuz kalz a 
dalvoudegez e giz teil. 

A r pez a lianver с gallek azot eo ar 
vuez evit kcrncnt tra a deu da zhvan 
en douar. 

Mögen, an delliou a ro, d'o zro d'an 
clouai' an hovelep azot kollet gant ar 
park en eur rei ar vuez d ' a r p o z a z o 
bet. diwanet ennan. 

Arabad eta rei an delliou da zibri 
d'an ancvaled, arabad ken noubeud о 
lakat en donar da vreina, no '•/. euz ne­
lra (üotoe'li. 

Ma vefent lakeat en eur born, en сиг 
ho zrei da ncubeuta teirgwech or bloaz 
ho puzo neuze eun toil e pollini e vezo 
сип azot ki'onv awale'h evit ober vad 
fia goment tra a vezo hadet. 

Rag góude.beza bet studiet mod pc-
lr.1. a dalv an delliou, labourerien des­
ici! t bet'er s koli ou bra z labour-douar о 
deuz anavezet e leu muioc'h a azot on 
delliou, pa vezont lezet cur blonz, da 
vihana, a zindan ear an Gill Zcr. 

A n boll delliou a zo mad, ncmed 
av.ad gwez a zo bag о deuz muioc'h 
a nzot en о delliou. 

Delliou ar gwoz-dero о deuz, u-benn 
cur blonz Iczet-dindan ear an amzer, 
сип banter muioc'h a azot eeet d'ar 
шаге ma oant koue/.et deuz ar gwez, 
ha delliou ar gwez fao-put, Leir gweeb 
muioc'h a azot. 

Ev i l lavaret krenn, e tiefet bernia an 
noli delliou bag o lezer epad eur bloaz 
a-zindan ear an amzer, en euro zrei leir 
g.wech or bloaz, e lec'h o meski duslu 
pe gant douar pe ganl raz, korkenl ha 
ma kouezont deuz ar gwez . 

E v i t i n î r e t а г c ' l i a o l 

Evit mu'ot euz ar c'baol da vreina 
sein petra a c'baller ober: 

Da genta, tennit ar c'baol deuz an 
douar, ha troit o fenn varzu an hanler-
noz. 

Goude beza kutuillet an deillou bra­
sa, kouskit anezo ivez, o fenn ato troet 
war du an banter-noz ; goloit da o'hou-
do о zreid gant douar ; grit an hevelcp-
tra dre renkad, an eil war eben, ha pa 
deui ar skorn goloit ar bern holl gant 
teil banter-vrein. 

Bez e c'haller ivez ober toullou don 
awale'h euit lakat ar c'baol, war о fenn 
d'an traon, bag о golodnc 'houde, g m t 
douar, var d iopemzeksan t imêt radeo-
der. 

Evi t echui, e c'haller о lakat war 
geuneud, ato о fenn d'an traon, ha go-
loet gant plouz epad ar goanv, rag о 
veza e nia о fenn dislag deuz an douar, 
ar c'heunoud a zigas an dourglao holl, 
bag er c'biz-ze ar c'haol na vreinont 
ket. 

L t i o u a l l oner t 

Nag a labourerien a zo nec'bet evit 
gouzout penoz laza laou al loen, an 
ejen hag ar pemoc'h. 

Setu ama petra a zo da ober : 
Lakit hanter oc'h banter petrol hag 

eollin. 
Frotit an aneval klanv gant сип tarn 

mezer gloan leun euz al louzou-ze ; heb 
dale gwalc'hit an aneval gant saoun 
dru ha dour torn in 

A I louzou-ze na laka ket ar bleo da 
goueza. - • •• 

GWILLERM. 

A N D E M E Z I O U 

Euroujot о vo : 
Un illzLaniskat, d'al bin 14 a viz Hoven, Fe­

lix Aliono, gant an dimozol Alexandrin ar 
Rouz. 

Ar prod a vo or Goazigou. 
• 

M .il 

lin ili/. Karnoot, d'ar mourz 1") a viz Hoven, 
Louise ar C'liorr ganl Louis ah Ilostiz don/. 
Guornaprat,a Joanne аг C'liorr ganl ICrislof an 
'i'rognor, douz Korzalaiin. 

Ar projou a vo on Gnornapral, l'lonovoll, 
hag on Kerascoßt, Karnoot. 

Hon gourc'homonnou mad d'é. 

Carhaix sous la Revolution 
Nous commencerons la semaine pro­

chaine la publication de très curieux 
documents en notre possession inté­
ressant l'histoire de la cité de Carhaix 
pendant la Période Révolutionnaire 
(1791 1794) 

¿fCerne-Tlhel 
KERAEZ 

Soirée récréative et une heureuse initia-
lio'e. — Le quartier du Château, d'ordinairo 
si monotone, avait, dimanche soir, un re­
gain do vio : uno foulo nombreuse y circu­
lait. 

Les jeunes gens du patronage Saint-Louis 
donnaient une séance récréative 

La vasto salle du patronage est. comble 
lorsque lo rideau so lève une première fois 
â 8 li. 15. Nos jeunes amis ont un public 
choisi. Dès lo début, d'ailleurs on sont 
quo les acteurs, eux aussi, vont répondre à 
l'atlsnto générale ot qu'ils sauront se mon­
trer à la hauteur do leur tâcho. 

'l'ont d'abord, nous avons un vaudeville 
on un aclo : « L'affaire de la rue Chapon » 
par Attlony Mars. MM. Kervennic, J. Auf-
frol.Quornô. K. Rouillard,so font vivemont 
applaudir: 

La deuxième pièce « Un Frère » , comé­
die d'Elie Bassan, obtient lo plus franc suc­
cès do riro. MM. Aulïrot, L o Manac'h, Royer 
interprètent leurs rôles do magistrale façon. 
Enfin uno troisième pièco : <( Monsieur 
VA timonier » , do Th. Botrel. Do nouveau 
le public applaudit sincèrement les autours : 
Lo Manac'h, Kervennic, Aulïrot, Royer, 
Rouillard, L o Clec'h, qui, tous se montrent 
parfaits dans les rôles qui leur avaient élé 
conllés. 

Pour la première fois, et grâce à l'initia­
tive do M. l'abbé Ilorry lo nouveau direc­
teur du Pal rouage, la partie bretonne n'a 
pas été moins négligée. Nolro jeune ami, lo 
poèlo F rancis Gourvil, do Morlaix, ouvrier 
tailleur à Carhaix, paraît sur la scèno et 
chante quelques chansons bretonnes entre 
autres : Mu Hro : Ar marlolod ; Baie'h 
Sonj, de T.ildir ; .1/' Barisianes, do Ar 
Yeodot ; Pell a Vrels-Isel, do Efflam Koet-
Skau. 

Co fut pour lo vaillant breton un brillant 
succès qui on fait présager d'autres. Nous 
lo félicitons, ainsi d'ailleurs que lo nouveau 
directeur du Pa'.ronago Saint-Louis qui 
parait vouloir imprimer à sa jeune Société 
nno impulsion plus rôgionalislo que par le 
passé. 

— Fêles de La Tuur d'Auvergne. — Les 
Commissaires pour les Fêtes du 27 juin, 
sonl MM. Guéguen, I " adjoint, Fontaine, 
Le Guillou, Lézonez, Thomas. 

Les sous-commissaires : MM. Louis Ca-
diou, René Lo GÎNÏ, Ilippolylo Laterro, 
Emmanuel L o Corre. 

Prothèse et Chirurgie Dentaires 

— A vis. — M. BAVARD, donliste, 
à Morlaix, prévient sa clientèle qu'il 
donnera ses consultations a Carhaix, 
lo dimanche 30 Mai, do 1 heure à 5 
liouros, chez Madame Tanguy, boule­
vard Saint-Joseph. 

— Goueliou ha pardoniou. — Selbu 
erru mare ar pardoniou. 

Disul 30 a viz mae, pardon Plonevell , 
er bourk, d'al lun 31, pardon Itron-Va-
ria ar Frout, en Keraez, pardon bihan 
Itron-Varia NV'ir Sikour, en Kergloff, 
dilun 31 c'hoaz, pardon Sant Alar , en 
Paule. Da ved tierna, c ia beb bla ban-
donnadou kezek. Evel kustum, hosli-
zien ru ar Feuteun-Wen Keraez, a lak 
eur c'haloupadek evid « k e z e k ar sant» 

.d'al lun vinlin. D'ar s u i d a viz Even 
(ürinded) e ma pardon Plougucr, ha 
pardon ar C'hrann, Speyet. 

SPEYET 

Construction d'une ccole. — M . Mazé, 
entrepreneur à Braspartz, a été déclaré 
adjudicataire des travaux de construc­
tion de la nouvelle maison d'Ecole. 

KALLAK 

Chute mortelle. — Dimanche après-
midi, le nommé Guillaume Kerhervé, 
dit Petit-Coq, originaire de Carhaix, 
conduisait à la gare de Tréguier, la voi­
ture de M . Bernard, hôtelier. 11 descen­
dait la rue St-André à une v ive allure, 
lorsque les roues du véhicule ayant 
frôlé le trottoir, Kerhervé fut jeté sur le 
sol, et se lit de graves blessures. Trans­
porté à l'hôpital, il y est mort. 

La victime laisse'une veuve, qui est 
originaire de Callac, est trois enfants. 

PLEVIN 

MAEL-KERAEZ 

An tan. — A n tan a oa komanset da 
grigi eun nozez da ziveza en ti Fransou 
Bescoq, labourer douar en Kerguluik. 
Eur bank ha dillachou a zo bet devet. 

Assuran z a oa. 

KERRIEN 

Kalander. — Per Bohec. miliner, en 
doa preslet e varc'h da wreg Ilamonie 
evid Ireuzi ar ster en Korbastard. Mez 
ar wreg a goucaz en dour ha beuzet e 
vije bet snr panevet ar miliiier. Heina 
a laiiipaz er rivier hag a dennaz greg 
Ilamonie c-meaz. 

ROSTRENN 

Courses. — Les courses de Roslreiien au­
ront lieu lundi 31 mai, sur l'hippodrome do 
Qucnropors. 

En voici lo programme : 

Première course. — Aune heure, prix de 
Quenropers. — Au trot monté. — Prix : 
400 fr. dont 250 fr. et les entréos au promier, 
100 fr. au deuxième, 30 fr. au troisième, 
20 fr. au quatrième ; offerts : 200 fr. par M. 
Gazin d'Ilonincthun, président des courses, 
100 fr. par M. Ollivier, député et 100 fr. par 
la Société des courses. 

Deuxième course. — A l heure 1/2, prix 
du département. — au galop, prix : i.OOJ fr. 
dont OUI) fr. au premier, 300 fr. au douxièmo 
ot 100 fr. au troisième, ofîerls : 500 fr. par 
le département dos Cotes-du-Nord, 20U fr. 
M. le marquis do Korouartz, 180 fr. prélevés 
sur le pari mutuel, 120 fr. parla Société des 
courses. 

Troisième course. — A 2 heures, prix du 
Gouvernement do la République. — Au 
trot monté. — Prix : 1.100 fr., dont G00 fr. 
au promier, 300 fr. au second, 150 fr. au 
troisième, 50 fr. au quatrième, 40 fr. sur 
les outrées au cinquième, le surplus au pre­
mier, olTorts : 1.000 fr. par le Gouvernement 
do la République et 100 fr. par la Société 
dos Courses. 

Quatrième course. — A 2 heures 1 /2. Prix 
de la circonscription do la Société sportive 
d'encouragement (•>" sério), épreuve au ga­
lop pour chevaux de Remonte (Circonscrip­
tions des dépots d'étalons autres que celles 
de la région du Midi] 1.000 fr. olïerls par 
la Société sportive d'Encouragement. 

Cinquième course. — A 3 heures 1/2. Prix 
de la Société d'Encouragement pour l'amé­
lioration du cheval français de demi-sang. 
— Au Irot monté, prix : 700 fr., dont •100 fr. 
et les entrées au premier, '200 fr. au second, 
100 fr. au troisième, offerts : 500 fr. par la 
Société d'Encouragement du cheval fran­
çais de demi-sang et 200 fr. par la Société 
des Courses. 

Sixiomo course. — A \ heuros. — Prix 
de la Ville do Roslronen. — Course do haies. 
Offerts 600 fr. par la Société des Courses et 
400 fr. par la commune deRostrenen. Prix : 
1 000 fr., dont. 7f>0 fr. au premier, 150 fr. au 
douxièmo et 100 fr. au troisième 

Septième course. — A 4 heures 1/2, prix 
de la Société dos Courses (Stëeple'-Uliase 3° 
série), prix : objet d'art d'une valeur do 
100 fr. au premier, un objet d'art do 75 fr. 
au deuxième, un objet d'art dune valeur do 
50 fr. au troisième. 

Huitième course. — A 5 heures, prix de 
la Sociolé dos Steeplc-Chaso do France, 2" 
série gentlemen et jokeys. — Prix : 1.500 fr. 
olïerls par la Société des Steeplc-Chaso de 
France. 

Lo pari mutuol fonctionnera sur l'hippo­
drome. 

Le soir, à 9 heuros, bal champêtre eÀ 
ville. 

— Trains spéciaux. — La Société du Ré­
seau Breton organise commo par lo passé 
des trains spéciaux en1.ro Guingamp-Mor-
laix-Carhaix-Loudéac, à l'occasion des cour­
ses do Rostronon, lo 31 mai. 

Morlaix, départ 8 heures 20 malin. Car­
haix, arrivée 10 hourcs 5 ; départ 10 heures 17 
et 12 heures 48. 

Guingamp, départ G hourcs 55 malin, 
départ de Carhaix, mêmes heures que ci-
dessus. 

Retour do Rostronon vers Carhaix, 5 hou­
rcs 5 et 6 heures ti soir ; arrivéo Carhaix, 
G heures 4 ot G heures 45. 

Do Rostronen vers Loudoac, 5 houres 8 
ot G heures 11 soir. 

KERGRIST-MOELOU 

— Banquet Régionalisle. — M . et 
Mme Désiré Le Nepvou deCarfort, agri­
culteurs au Couart, en Kergrist-Moëllou, 
réunissaient jeudi en un grand banquet 
amical tousleurs amis et les notabilités 
des communes avoisinantes, Rostre-
nen, Kergrist et Plonéve-Quintin. 

M . de Carfort avait bien fait les cho­
ses. Plus de cent cinquante personnes 
se pressaient sous le chaume d'un vaste 
hangar spécialement aménagé pour la 
circonstance. 

Dans le cadre d'une nature luxuriante 
de verdure et d'arbres séculaires, on 
se fut crut transporté à un de ces fes­
tins celtiques dont les romans de la 
Table Ronde nous donnent un aperçu. 
Victuailles et boissons se succédèrent 
d'une façon pantagruélique, et qui 
qui mieux est, on sentait dans cet at­
mosphère un sentiment de bien être, 
et de fraternité rurale tel que seul, un 
membre de l 'U. R. B. et un ami des 
Bardes comme M . de Carfort pouvait en 
donner le spectacle. 

Le repas fut entrecoupé de chants 
bretons, par le barde Taldir, qui chanta 
les plus populaires de ses œuvres et 
par d'autres chansons interprétées par 
M M . Chauvel, pharmacien et Henry, 
instituteur, do Rostronen. 

Les convives ne se séparèrent que 
très tard enchantésde la belle réception 
que leurs firent les aimables proprié­
taires du Couart. 

Trugarc d'ê en hano Breizlzel ! 

FANCU. 

Le contempteur des Bardes 

Jo suis lo Siro do la Dour 
Historiographe à la manque, 
Bachelier d'uno Salamanquo 
Pour los aigles do basse-cour. 

Ma bilo âcro no fait qu'un lour, 
Dans sa pocho romano-franquo, 
Quand on m'appollo salllinbanquo 
Et qu'on rit do mon dernier four. 

• 
A R S E R V I C H O U - B R A Z 

Sorvichou de-ha-lila a vo kanot : 
D'ttr liioiirz К и viz Hoven, on ili/. Garnoët, 

ovil relio/, cocon an (Iron Jozolhl Ли Naoiir, 
gitimi I leery, hag ho morc'h Marl An Naour. 

Ar prod a v o on Korriou. 

D'ar mourz Я vi/, a Hoven, on ili/. Trongaii, 
ovid ono Herri Gulllerm. 

Ar prod a vo on Koralan. 

L'a/faire est-elle classée ? — Nous avons 
raconté en son.lomps l'affaire mystérieuse do 
Eerlouot, aù cours do laquollo lo cultivateur 
Trémeur Lo Douff trouva la mort. Lo Par­
quet do Guingamp descendit sur los lioux ; 
un médecin logisto établit dos conclusions 
faisant rossorlir uno mort violente A quel 
point en ost aujourdh'hui l'instruction ? 

Lo public plévinais quo commonco à las­
ser ces hésitations, voudrait on avoir le 
cieur not, ot parlo do certaines inlluoncos 
qui feraient cadonasser les langues des 
plus bavards... 



O O U A R E K 
LANNÉDERN 

Forêt, en feu. — Un incendie dont il a otó 
impossible d'établir la causo, a détruit uno 
grando partie ne la forût do Quénécan, qui 
bordo le canal de Nantes à Brest, entre les 
ruines de Bon-Repos et le village de Forge-
des-Salles. 

' —Les passages à niveau. — Le train 
de Gouarec-Rostrenen a tamponne au 
passage à niveau uno charrette attelée 
de trois chevaux. 

Heureusement le train allait douce-
mont. 

La voiture seule a été brisée, les 
chevaux n'ont ou aucun mal. 

K O B L A Y 

Leu Courses. — Los Courses do Corlay, 
ont été courues par boau temps, dimanche 
23 mai sur l'iilppodromo du Petit-Paris, au 
milieu d'uno énormo altluence. 

En voici los résultats : 

1" Courso. — Au trot montó, r— 1" prix 
500 francs et les ontréos, Gasporn, à M. do 
Langln ; 2' 250 (r., Guimbarde, à M. Denis ; 
3- 100 fr.. Grog, à M. do Langle ; 4: 50 fr., 
Gaby, a M. llamón-

2' Course. — Au galop. — 1" 000 fr., 
Premier Espoir, à M. do Carcaradoc ; 2-
200 fr., Guózébot, u M. Le Chaux ; 3- 150 fr., 
Patlra, a M. Piorro Huon j 4- 50 fr., Bohé-
mlenno I I I ,  à M. Le Dudall. 

3' Course..— Au trol monté. — 1" 500fr. 
et los enlroes, Guimbarde, à M. Denis ; 2* 
300 fr., Glaneur a M. llamón ; 3' 150 fr., 
Vondolta, a M. Donis ; 4' 50 fr., Guinidello, 
à M. Monguy. 

4- Courso. — Slceplo-chaso. — l " 2.200 fr. 
et los entróos, Padang, à M. lo comlo do 
Gélotls; 2- 400 fr., Gorlobolla, à M. J. Hervé; 
8- 50 fr., Goliath I I I ,  à M. R. Ohoix. 

6' Courso. — Au trol. — {''• 350 fr. et les 
entrées, Ebat, a M. lo vlcomto do Langln ; 
2- 150 fr.. FinsFIollonso, à M. Hamon ; 3-
100 fr., Foulon, à M. OlMviur François. 

G- Courso. — Cross-Country pourchovaux 
do sorvlce. — 1" 000 fr, ot los entrées, Cor-
lalslenno, à M. Horvé Isidore ¡ 2' 200 fr. 
Celina I I , à M. Iiamonic ; 3- 125 fr., l'anfan-
la-Tullpe, a M. Le Bigot François ; 4' 75 fr., 
Fausta, & M. Lucas Yves. 

7* Courso. — Courso do haies. — 1' 500 
fr. et les entrées. Pequeño, & M. Lo Guales ; 
2- 300 ir., Nooz, à M. Le Pennée ; 8- 200 fr., 
Roi du Darfour, à M. de Carcaradcc. 

' 8- Courso. — Steople-Chase Cross-Coun­
try militaire, 1* un objot d'art de 450 fr., 
Unité, à M. de Boissleu ; 2- un objet d'art 
do 200 fr., Plaisanterie, a M. Durand ; 3-
un objet d'art do 100 lr., Jacques Mal, h M. 
Ilougues ; 4' un objet d'art de 50 fr., Ven­
dredi, a M. do La Hamolinay. 

9* Courso. — Prix de circonscription. — 
l " 500 fr. au propriétaire, 200 fr. à l'éleveur 
et 100 fr. au cavalier, Gloriole, à M. Rivoal-
lan Isidoro ; 21 300 fr. au propriétaire, 120 

• fr. a l'élovour et 00 fr. au cavalier,Graziolla, 
a M. E Perennes ; 3'. 200 fr. au propriétaire, 
80 fr. à l'élevour et 40 fr. au cavalier, San­
sonnet, à M. E Allaln ; 4*, 150 fr. au pro­
priétaire, G0 fr. à l'éleveur et 30 fr. au cava­
lier, Assistant, a M. Le Louàdec ; 5-, 100 
fr. au propriétaire, 40 fr. & l'éleveur ot 20 
fr. au cavalier, Gouailleuse, à M. Jaglin. 

10- Course. — Sloople-chase. — 1-' 000 fr., 
Artisan, il  M. Grall ; 2' 300 fr., Muguolto, à 
M. de Carcaradoc ; 3* 200 fr., Imbattable I I , 
À M. do Caín bourg ; 4' 100 fr., Eloïse, & M. 
An colin. * 

Blessure accidentelle. — Le dimanche 
16' mai courant, le sieur Le Gam, fer­
mier au vi l lage de la Madeleine en 
Pleyben, était allé faire une partie de 
boules avec ses amis au vi l lage de 
Groix-ar-Bars. Vers 4 heures et demie 
du soir, au dire des personnes qui se 
trouvaient là, Y v e s Péti l lon, soldat en 
permission, lança par maladresse sa 
boule à la tête du malheureux Le Gam 
qui tomba évanoui. On dut le ramener 
chez lui dans une charrette et, depuis 
ce jour, il n'a pas repris sens sens. 

D'après M . lo docteur Buannec, de 
Pleyben, qui lui donne ses soins, le 
blessé doit avoir une fôlure de crâne, 
et dans ces conditions, son état serait 
désespéré. 

•Prcger 

ûeon 

M é d e c i n e p r a t i q u e 

La poudro Louis Logras, a uno action 
sédative directe sur le poumon ; ainsi s'ex­
plique les merxnilleux effets que es romêdo 
qui, sans nuire à l'organismo, comme tant 
d'autres, soulage instantanément les plus 
violents accès d'asthme, l'oppression, le 
catarrhe, l'essoufflement, la toux rebelles 
des vieilles bronchites et guérit progressi 
vement, 

Une boite est oxpédléo contro mandat de 
2 (r. 10 adressé à Louis Légras, 130, Bd 
Magenta, a Paris 

JfCerne-Jzel 

K A S T E L L I N 

Chemins de fer de Châteaulin à Cama-
ret, — M. Halléguon,-député de la première 
circonscription do Châteaulin, avait deman­
dó au Ministre des Travaux publics do 
poursuivre le plus rapidement possible la 
déclaration d'utilité publique du chemin 
de 1er d'intérêt général de Châteaulin à 
Gamaret, avec embranchement sur le Fret. 
M. Barthou vient d'informer l'honorable 
M. Halléguen qu'il soumet à la signature 
de M . le Président de la République lo 
projet do Toi preparó & cet égard. Il compte 
le déposer sur le bureau de la Chambre a 
la reprise dus travaux parlementaires. 

KERIOLET 

MONTROULEZ 

Concours Hippique. — Lo concours ht-
piquo s'ost ouvert vondredi matin, à 0 
heures, au parc do Kernégues, en présenco 
dos mombros du bureau do la société hip­
pique, do MM. Pichon, sénateur, Cloarec, 
député, et do nombreuses notabilités mor-
laisionnos. 

C'ost un concours oxcoptionnol tant pour 
l'abondanoo quo pour l'oxcollonce des ani­
maux présentés. Il n'y avait pas moins do 
192 étalons-postiers do 3 ans contro G7 seu­
lement l'année dernière. Co sont dos chiffres 
éloquents qui témoignent dos progrèsaccom-
plis dans nolro élevage breton. 

Aussi les élovouis sont-ils accourus on 
grand nombro pour assister aux épreuves. 

Dimancho, troisièmojournéo du»êoncours 
hippiquo a été particulièrement brillante. 
Lo programme do l'après-midi, qui com­
prenait do nombreuses éprouves d'obsta­
cles, avait attiré sur la superbe pisto do 
Kernôguès une foule immense. Los vastes 
et confortables tribunos étaient bondées de 
speclalours. 

Cette magnifique fèto sportive a été 
rehausséo par lo précieux concours do la 
Musiquo municipale, dirigéo par son chef, 
M. Chauvin, qui a joué entre los éprouves 
les meilleurs morcoaux de son répertoire. 

On ne saurait ménager des félicitations 
pour la bonne organisation de ces trois 
journées, très chargées, aux membres do 
la Société Hippique : MM. U.'de Tonqué-
doc, président ; Eugôno Croissant et Cazin 
d'Honninclun, vice présidents ; Jean Vôrant, 
trôsorlor ; L . Queinncc ot C. do Réals, 
secrétaires, ot Dufour, secrétaire do la 
sous-préfecture, qui tous, se sont dépensés 
très activement pour la réussite do ce con­
cours qui comptera parmi l'un .dos plus 
brillants. 

KASTELL-POL 

Tenlalioe de déraillement. —. Uno ten-
tativo do déraillement a eu lieu sur la ligue 
do Saint-Pol à Plouoscat, tout près du 
bourg do Slblril. L'autour de celto tentati­
ve avait placé un vieux poteau télégraphi­
que en travers de la voio. Co poteau avait 
élé calé au moyen de plerros. Houreuse-
ment, ce projel;criminel fut découvert par 
M. Prigent, homme d'équipe, vers 5 h. 30 
du malin, c'est-à-dire peu de temps avant 
le passago du train vonant de Plouescat. 

Uno enquête ost commencée. 

LANDERNE 

Concours de tir. — C'est par uno bolle 
journée que c'est passéo cotte fête. Lo stand 
do Korlanguy qui avait pourla circonstance 
uno ornomenlation spéciale, a reçu la visite 
do nombreux tireurs ot d'une foulo do cu-
rioux. Dès nouf heures du matin, le bureau 
de la « Landernéenno » , organisatrice du 
concours, accompagnée de la musique 
1' « Indépendante » , se rendait a la garo 
pour recevoir les délégations étrangères : 
la « Brostoiso » , la « Chàteaulinoiso » , los 
« Tireurs do l'Aven » , la « Gouézocoise » , 
les « Dernières Cartouches » , do Carhaix, 
la «Quilbignonaise», la « Saint-Politaino » , 
la « Morlaisienne » , etc. Au pas d'une 
marche, les tireurs sont conduits au con­
cours, qui prond Un vers 11 h. Ii2. A midi, 
le banquet a ou lieu à l'hôtel de Bretagne. 

A la table d'honnour prennent place à la 
droite do M. Fanon, président do la « Lan-
dernôonne » ; MM. de Gadevillo, maire do 
Landorneau ; do Lôselouc, président de la 
Fédération des Sociétés de Tir dii Finistère, 
A . Le Forestier, ancien officier do marino, 
trésorier do la « Landornéonne » , ot Bou-
chor, adjoint au maire ; à gaucho : MM. 
lo capitaine Duval du Guernay, représen­
tant lo commandant do la placo ; lo com­
mandant Aymo, Martin, président de la 
« Morlaisienno » , ot Lo Meur, vice-prési­
dent de la « Landornôenne » . 

M, de Cadeville prononco un discours 
do bienvenue 

M. de Léseleuc, président do la Fédéra­
tion des Sociétés de Tir, porto un toast ot 
annonce quo lo concours do Carhaix aura 
lieu le lundi 28 juin prochain. Le comman­
dant Aymo, dans de patriotiques paroles, 
proposo d'organiser ce concours lo 27, pour 
que les tireurs puissent, défilor ot offrir 
leurs hommages au Grand La Tour d'Au­
vergne. M. de Léseleuc promet do {aire une 
démarche on ce sons près do la municipali­
té do Carhaix. De ce fait, le consours dure­
rait deux jours, les 27 ot 28 juin. 

La distribution dos prix aux lauréats du 
concours a eu lieu ensuite. 40 prix, men­
tions ou diplômes ont été décernés. 

BREST 

GWENGAMP 

Séance bretonne. — Depuis que la troupo 
de Ploujean représenta à Guingamp la pièco 
Ar peoar mab Binon à l'occasion du con­
grès quo l'U. R. B. y tint on 11)00, aucun 
acteur Breton n'y monta sur la scène. Enlin, 
lo dimanche 1G mai, nous avons vu jouer 
ot vigoureusement applaudi, au Patronage 
Charles de Blois, deux groupes de jeunos 
gens qui ont parlé et chanté en breton. 

Le premier qui avait pris l'initiative do 
la séance, ost celui des Polred Gioir 
Slkour, qui habitent Saint-Agathon et Le 
Morzcr : Polr e vragou berr, Ar meoel laer, 
Mevel ar pillaouer, toiles sont les pièces 
do lour répertoire. 

La plupart des chants Brogozma sadou, 
Sao Breiz-Isel, Kousk, Kan Jann d'Arh ont 
été exécutés par les ôlôvos du cours de 
brolon quo dirige M. l'abbé Le Clerc à l'ins­
titution Notre-Dame do Guingamp. Ils ont 
aussi interprété uno saynette do circons-
tansce Sur veilladeg. 

Bravo, jounes gens dos deux groupes! 
Quo chacun do vous soit toujours aussi 
courageux pour travailler à la glorification 
do Dreiz, qu'il était lier., le dimancho 1G 
mai, do porter dovant les Guingmpais son 
mignon petit drapeau, celui do l'U. R. B. 

BULLETIN 
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locations, Annonces Commerciales, clc, 

A NOS ABONNÉS PAYSANS 

ès ie A L R. B. à 
» - 1 5 S E P T E M B R E 10O0 

Comité local. — Le Comité pontri-
yien créé en vue du Congrès de l 'U. R . 
B. est ainsi composé : 

Président d'honneur: Cocard J.-M., 
chevalier de la Légion d'honneur, mai­
re de Pontrieux, conseiller général des 
Côtes-du-Nord. 

Président : Pierre Iluet, membre de 
l'U. R. B. . 

Vice-présidents: J. Glaizot,conseil­
ler municipal ; docteur Baudot, id. 

Secrétaire : Joseph Poullin, industriel. 
Trésorier : Joseph Le Goaziou, négo­

ciant. 
Membres : Victor Huet, fils, ingénieur; 

Docteur Bouguen ; Docteur Le Berrc, 
conseiller municipal ; J. Benech, négo­
ciant ; André, notaire, adjoint au mai-
Porhcrin (Auguste), négociant ; L e 
Roux, industriel ; Louis Le Floc'h, 
notaire, eonseillermunicipal;Guillaunie 
Philippe, négociant ; G. Connan, mem­
bre de l'U. 11. B. ; A . Duchemin, con­
seiller municipal ; Guillaume Ferlicot, 
conseiller municipal ; Lo Galloudec 
François, négociant. 

Corlainos traitos nous reviennent refusées do 
la part do nos abonnés dos campagnos, qui 
n'uimont pas co gonro do payement, ot qui prê­
teront parfois nous couvrir directement. 

La trailo-poslalo ost copendant lo gonro do 
recouvrement adopté par tous los journaux. 
Nos abonnés dos campagnos n'ont pas à so 
froi&sor pour voir lo factour lour présenter uno 
trailo, naturellement majoréo dos frais do pos-
to ; celto traito n'a aucun caractère impératif, 
elle n'est pas lo recouvrement d'une dette, 
coinmo certains so l'imaginonl bien a tort ot 
qu'ils rofusont par amour propre. 

Uno fois pour toutes, nos abonnements à 
leur rcnouvellomont, so payont par traitos. 

A V I S A U X C O M M E R Ç A N T S 

Cessions de fonds de Commerce 

A L T ' \ L I ! ! F  par adjudication publique 
' L.LIJUL le samedi 2G Juin à 2 heu­

res, uno P e t i t e P r o p r i é t é au Mous-
loir St-Michel, en R O U D O U A L L E C ,  sur 
mise à prix de. . . . * . ï-200 fr-

A V E N D R E SS,: 
adjudication 

publique en l'Elu­
de, le 24 Juillet à 2 heures, une Belle 
Métairie à K c r a u d r a i u en P L O E R -
D U T (Morbihan) d'un revenu net do 900 
francs, proche le bourg en bordure do la 
roulo, et sur une miso a prix de 

26.000 francs. 

A vendre de gré à gré 
1- La coupe d'un taillis de 25 heclares, 

dit K o a t L a i t v o i ' l l a n on  G O U K I N . 

2- Environ 1000 sapins dans lo mémo 
taillis. 

Une nouvelle Lo i , à la date du 17 
mars 1909, spécifie qu'à l'avenir les 
C e s s i o n s d e Tonds d e C o m m e r ­
c e pour être valides doivent être ren­
dues publiques, par deux insertions 
faites dans un journal local à huit jours 
d'intervalle. 

Ar Bobl. 

DAl in  L o u e r , C é i l e r , V e n d r e , 
1 Ut i l  Maisons, Appartements et Ter­
res ; pour s ' o f f r i r o u d e m a n d e r p l a ­
c e m e n t ; publiez dans AR BOBL, or­
gane rural et commercial du centre de 
la Bretagne. 

Elude do M c LEFEUVRE, notaire à 
Carhaix. 

A WBMFLB E P a r adjudication publique 
V fa N U ft & et volontaire le jeudi 22 

Juillet 1009 à 2 heure u n e t r è s j o l i e 
p r o p r i é t é r u r a l e , située au bourg do 
T H E O G A Y , canton do Macl-Carhaix (C.-
du-N). Bons bâtiments et maisons de com­
merce, 1G hectares do terre ; revenu annuel, 
900 francs. 

BULLETIN  FINANCIER 

Lo marché fait toujours prouve do 1res gran­
do forinolé ; los Mines d'or ot lo Rio enregis­
trent dos nouvollos plus-values. 

La Honto française ost soutenue ii 97. 87. 
L'Extérieure so négocia il 03.90. Portugais 

3 0r0 04.20. 
Los fonds russes s'inscrivent er légères avan­

ce. 5 0[0 1900 102.05. 4 lr2 0(0 1909 90. 90. 
Turc unillé 9:(.r>0. Sorbe 4 OpO 83.85. 
Les olablisomo.ils do crédit sont très formes. 
Banque do Paris 1055. Société Généralo 008. 

Comptoir d'Escompt.o 710. Banque frano-Améri-
caino 474. Banquo Ollomano 729. 

Los chomins de for espagnols so négocient 
aux onvirons do leurs cours précédents. Métro 
517. Omnibus 1408. Thomson 718. 

Rio Tinto 1930. 
Mines d'or très • formes et on hausse. Rand 

Mines 244. 
Los obligations 5 0p0. Enorgie Industrielle so 

traitent ii 478 ot los obligations Nord-est do 
l'Espagne à 402, Los actions Lillo-Roubaix-
Tourcoing colcnl à 248. 

NOVEL, 
42 rue Notre-Dame-dos-Victoires. Paris 

T R I B U N E D U T R A V A I L 

I I I S I I I M F I !  célibataire, campagnard, 
IL.-ILLULI.LLLU  connaissant culture et 

élovago, est demandé à domoure dans 
propriété bourgooiso de la région. 

S'adresser au Journal. 

25 ans, bonne instruc­
tion primaire, demeu­

rant à la campagne chez ses parents 
demande place dans le commerce com­
me aide, factrice, ou employée. S'adres­
ser au bureau du Journal. 

. FILLE  tío 

K E R N E V E L S t ^ T t ì S 
do 15 a 18 ons commo Domostiquo. Bon Brolon, 
parlant brolon. S'adrossor Villa Korlys, Sinco-
ny, (Aisno). 

Marche de Paris (la Villette) du 27 Mal 

Vente mol iere 
l i a r  s u i t e d e d é c è s 

LE JEUDI S JUIN 1909 
à 1 heure de l'après-midi et jours sui­
vants 

à C A R H A I X , r u e B r i z e u x , ¹ 3 4 

au domicile de M . Jean-Marie GUILLOU, 
il  sera procédé par le ministère de M" 
LEFEUVRE, notaire à Carhaix, à la 
vente aux enchères publiques des meu­
bles, marchandises et objets mobiliers 
suivants. 

Draperies, Rouenneries, Blancs, Bon-
netterie, Dentelles, Coiffes, Pèlerines, 
Frileuses, Jupons, Chemises, Bas, 
Chaussettes, Laines, Mercerie, Comp­
toir, Vitrine, Tables, Chaises, Armoi ­
re, Batterie de cuisine, Machine à cou­
dre, et quantité d'autres objets et mar­
chandises. 

A u C o m p t a n t 

Mise à prix. 20.000 fr, 

Pour tous renseignements s'adrossor à 
M» LE BOUAR. 

Etudes de M ' JAOUEN, notaire à 
LocarnetM- LE ROUX, avoué à 

Guingamp. 

Etudes de M M "  B A L E Y , avoué à Châ­
teaulin ot GUIVARC' I I notaire à 
Carhaix. 

Vente 
P a r a d j u d i c a t i o n j u d i c i a i r e 

Le lundi 7 juin 1909 

E n l a s a l l e d e l a m a i r i e d e L O C A R N 

à une heure après-midi 

1. — D e u x p a r c e l l e s sous labour 
dites,Parc ar vur ou Parc ar Corbel. 

2. — U n e p a r c e l l e dite Parc ar 
Molgne. 

3. — U n e m a i s o n n e t t e et 5 BAIL­
ments en chaume. 

4. — U n c o u r t i l . 

Le Tout situé au Petit Keroncel ou 
Menez-Quelléc 

E N L O C A R N 

Pour renseignements s'adresser à M* 
Jaouën notaire, dépositaire du cahier 
des charges. 

Pour extrait : 
Jaouën 

1.-2. 

London &  South Wes te rn Raihvay 

Sorvico maritime pour Voyageurs et Mar ­
chandises mettant promptement en commu­
nication directe la Bretagne et tout l'Ouest 
avec Londres et la Grando Bretagne. 

^
Départs réguliers do Saint-Malo pour 

Soutluimpton. trois fois la semaino en hiver, 
tous los jours, moins lo dimancho, on élé. 

Autre sorvico régulier sur Jersey otGuer-
nesoy ; départs do Saint-Malo ou do Gran-
vil lo  doux fois par semaino en hiver, tous 
los jours on été. 

Pour les heures do départ, prix do passago 
et tous renseignements, s'adresser à M. P.-
B. HAMON, représentant de la Compagnio, 
ii  Saint-Malo. 

V E N T E P a r heitation, à 3 heu-
V LA 1 1 B IN r e s (ie c après-midi, en 

l'Etude, le lundi 7 juin 1909. 

D ' I m m e u b l e s s i t u é s r o u t e 
d e C a l l a c , e n la v i l l e t le C a r ­
h a i x . 

En deux lots : 1* Une maison avec 
jardinet ÎOOO fr. 

1- Une petite maison et appentis 
900 fr. 

S'adresser, pour tous renseignements 
à M» GUIVAUC'H. 2-2. 

Un ton remède pour la Gorge 

Pour guérir rapidement los granulations, 
l'enrouement, la fatigue de la voix, les an­
gines herpétiques et autres, les picotements 
de la gorge, la toux sèche d'irritation, faites 
usage des tablottos du docteur Vatel. 

Une boîte de tablettes du docteur Vatee 
est expédiée franco contre mandat-poste de 
1 P. 35 adressé à M. H. Berthiot, rue des 
Lions, à Paris. 

QUANTITÉS Prix du kilogramme 
Poids vit 

aiuo­
li  ó o s 

von-
d u e s 1" 2- 3-

1G74 1027 0 94 88 79 
58'i 485 0 91 80 7G 

12G0 1039 0 75 71 G8 
1097 1647 1 40 1 3,"> 1 18 

11.829 11.721 1 14 1 03 0 95 
5.047 5.013 98 92 80 

Domaine départemental de Kértolet. — 
On nous annonce la nomination, commo 
administrateur du domaine, en remplace­
ment du regretté M. Paban, de M. Eugène 
de Ménorval, ex-attaché au Cabinet du Mi­
nistre du Travail, membre du Syndicat de 
la Presse municipale. 

8AINT-THOIS 

Inauguration (Técole. — L'Inauguration 
du nouveau groupe scolaire de garçons do 
Saint-Thols afira lieu le 3 juin, sous la 
présidence de M . le préfet du Finistère. A 
cette occasion, banquet par souscription, 
jeux divers et danses au biniou, 

Exposition d'Art Breton. — Une Ex­
position d'Art Breton organisée par la 
Société des Fôtes Brestoises, sous le 
patronage de la Municipalité, aura lieu 
place Sadi-Carnot, dans la salle des 
Fêtes de Brest, du 27 juin au 19 juillet 
prochain seront admis tous les objets 
se rattachant à l'Art Breton, ancien et 
moderne. 

Des récompenses seront décernées. 
Demandez le programme d'admission 
de cetto belle expositton à Monsieur 
Jean Borvo, administrateur des fôtes, 
48, rue Colbert, à Brest. 

Bœufs.. 
Vaches. 
Taureaux 
Veaux 
Moutons 
Porcs. 

Boeufs, vaches,taureaux: vonte difficile 
Veaux : vente meilleure. 
Moutons: vonte calmo 
Porcs : vente bonne 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

LES 100 KILOS 

Courant 
Prochain 
Juil.-Août.... 

Tendance... 

B 1 I O L S S AVOlNia W I I O U I H T 8 F A R I N E S 

18 50 23 40 27 05 34 
34 30 18 75 23 50 27 25 
34 
34 30 

18 75 23 30 2G 00 34 50 

calme fermo calmo faiblo 

Etudo do M* Paul LE BOUAR, docteur 
on droit, notaire à Gourin. 

A WPMFTBFJ P a r adjudication, en l'étu-
VFALNUFTFA do, le samedi 12 juin, à 2 

heures, immoublos on doux lots, situés à 
Pontbriant en Gu isc r i i r . 

1. — Une maison d'habitation, à étage, ot 
au lovant, un bâtiment servant do cave. 

Miso à prix. . . . 2.000 francs. 
2. — Vue maison sorvant d'atolior ; une 

prairio, Vrai Mine, et un champ dit Goa-
rem Mine. 

Mise à prix. . . . 2.400 francs. 
Ces constructions sont bion placéos pour 

le cominoreo, et à prolltor du 29 soptombre 
1909. 

So renseigner à M' LE BOUAR. 

B I B L I O G R A P H I E 

En souscription : B A R Z A Z T A L D I R , 
nouveau volume de Poèmes et Chan­
sons Bretonnes, 3 francs. Après paru­
tion, 3 fr. 50. A ce jour 218 volumes 
sont souscrits. 

L' impression ayant à peu près ses 
frais couverts, le volume paraîtra cer­
tainement en fin d'année. 

La souscription reste ouverte, car le 
tirage sera limité. 

\ V P N I I P P par adjudication publi-
t%* i t u t u C q u o o a l'étude lo same­
di 20 juin, à 1 heure une jolie propriété à 
Ros-mtlllguet, on Le Saint (Morbihan). 

Bàtimonts, cours, ot 3 hectares do terres 
et prés, libres do jouissance le 29 soptom­
bre 1910. 

Miso à pr ix . . 3.600 fr. 

•:TT..Z ESFFLBB L!SEZ « S A v i l 

ft l 1% 
L; (H 

:;c du Foyer A 'ï".\.  B C T R E I . , iíir¿'ctcur 
M . 3 A I T LO 1" UK CIIAOU;-.  » W i l l 

Er; vtuUparlMl : minero 1 fr. o I i« . in i¿ fr. 
Paría, 55 rue Boisoy-d'AniJiAS 

U S E Z BSSSAA C H A N T E Z 

\ — 
L 
OSA 




